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Découper «1 lulgM m re bon. 

. Le ■ Cri u vivra, que nos edverefii- 
B« li datent. 
— Alors. CM la guerre t 
— CM. U gserre. La popul&lton ue eom- 

IprenAratt pas que nous onendonntone no- 
tre poste. Bile est avec nosa Et si If Con- 
aetl d'Etat, qui n'a pu encore rendu son 
verdict, s'avisait d'ennuJer les 
(Mettions municipales, toutr noire Itete pne- 
■Mmit. Pour ce qui esl du succès do M. Lc- 
anire aux étecttons léffielaevee, von» pou- 
wex U tenir pour certain. M. Lenntv sera 

■réélu 4 «ne très fort* majoiilé et ce sera 
«jour lui uns réparation. 

— On raconte que M Margeri» du Metz 
Ht- ee représenter* pas. 

— C'est esse/ probable. M. Iiegroote a 
déjà prie position. Il sera le porte-drapouu 

% ttes réaclionnarree. 11 est d'ailleurs a noter 
«rus tanl que M. Degroote nia pe-s été éUgi- 
fcie. on a toléré l'abbé Lemire   * 'a roui- 
eaussé à le traquer quo te jour Où te jeune 
Degroote a pu prétendre s la d-. 

-— fit lévéque Charosl • 
■— Nous peiwk'tks qu'il se serait placé au- 

dessus  de inx» querella locale*    On  noue 
.«van cependant déclare   ; 
dre possession de son poste A t'était enga- 
gé a " exécuter » l'abbé Leiniiv   Je faisais 
partie de la délégation qui lui eoumit récem- 
ment le,« cas >■ Leintre, Il nous i 

■  et «va Si foi    . 
un prêtre irréprochable, ce qm .-ulfteail à 
rassure!' nos conscience   de   ■ 
Il noua apparu! c «mine 
iMétsaue... 

— M. l'abbé Lemire, m- 
tiuu u. se soumeltra-t-il ? 

— Je n'ai pas qualité pom t irlcr en non 
nom   M.. 
■Ma qu'il Ira ju- j    < : bout... 

— A\cz-vou* [intention de voua ilism- 
ger contre \a décision do lévéque Glmrosl ï 

— A quoi bon ? Les ruuages de la justice 
religieuse août bien compliqué*. Pour le* 
mettre en mouvement on tl pense beau- 
coup d'argent... » 

Et M. Honte, Ironique et désenchanté, 
haussa les épaules 

Puis il portraicttwa malicieusement    les 
principaux rédacteurs de I' « Indvateur » et 
notamment   certain   abbé    i< brouillon  ». 
arnand «ni de M    DegroJiU)   e!  t 
rietils vers mirlItoneeqiiejV 

Il m'entretint enfin du dieevure prune-iic*' 
4 Saint-Etiemie par M Rnand, dont le eé- 
dXnet'iu las Ijrges C'>:ic*-ptione 

inita M.   Be-nte    os*   earessc   <rnlUrhe- 
nwtHet de t>.! . 
ouvrière» de SUD usine e 

Chez M. l'tibbé Lêmlre 
I   A six heures, je rua reçu par M   l'abbé 
I Lénine, qui s'entretenait avec qtiesqoes Jeu- 

IIOB itt-iK,.  Le député dltazebrouck émit oc- 
jeune a enguirlander do gui un petit crucifix. 

«   voua voyet, s'écria-l-il, quon ne ro'ou- 
iblie paa. On m'envoie db gui... U- gui pu*- 
traime. » 

La converaatlcn était achevé*. M. Lemirs 
prit congé des amis qui étalent venue lut 

; renouveler l'e\preesion du leur indéfectible 
eyinptiUne.   Des main» rudes as  tendirent 

Ivetv   tiu    «   Monsieur lubbé.   comptez sur 
nous >•■ Ou échangea de foriéa poignées de 

Puai nous   nous    tr";ui'(ïrw.-i seul» 
dans la gnuiiie btnlioUiéqui- où IksBMl m. 
feu de kioutlle. Et lu voix du député-iuétre 

■ taire et "Joyeuse   n Je suis très fa- 
tigué et tria bsoreux H nvisnt da Vktnt- 
Berquin o* j'ai aneante a une lête do faflùl- 

u tpéi     fteraaJxM  L' *cueil qui 
n'a été tait m a beam-imp émit   Quelle Joie 
(11   1111   p..: | 
sympattiHv. 

itinneioni   ni it-l-on dit. !IJ 
publicakuwi du « Cri des Ptaudrsa i 1 

— CerteH   ici pei-s-mne np ftanchera. 
— Votre pèsonse » l'évetruti * Lfl    * 
— le ne répondrai nnltn 

la v..ir  i 
. . -i ni Util i" \"U*- antorlM 

A ileclurer qii'.'n pfolfBPS de l'stttt 
nies «mis. j.1 suis phi- déridé qu« )nmnii 
» faire lûal mon devoir vts-à-vis w BM 
rtroDOSeripritHi e( des binvue gens qno )e 
raprésante, 

non wnl   » 
Maa : i s» i déj i   t nbati aor » petite 

rr IFU.F.W 

L.A 

Llgir ie la MiHliê pyblhiM 
DANS L'EST 

On la se voiles* la lace, a'éaau 
ricanant, >-tlent a totta las venta les pério- 
des élégantes et fleuries dont leur insïbou*6 
uLunde, ou qu en auatarsa censeurs ik* uré- 
tendem avorr le droit intégral de rendre la 
Justice et de distribuer, selon leur bon plai- 
sir, la pâture au sexe féminin, les hom- 
mes ne eauraicnl enrayer le mouvement des 
réformes sociale*. 

La plus Importante de ces réformes WB- 
tammes. Berné i 

lées en tdalaa ou en esclaves, eno 
déesses des plaisirs lac 

:>v iltCte    et    conspuée1* 
dans loa tripots où   te peuple, trop wede- 
u, m. accède, daaa la fiimitle» du 
abie «1 daas l loiaii U-gnla, la teai 
In ser\" «ttlue des poiiVC 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

POUR (J* fLOTTE IN TUBQ'JŒ 

Gonstanéioople, Il Janvkv 
Des fonctkiririeares des servleas dm ninis- 

tere» de l'Intérieur et des Affairée éiwiiige 
ras ont décidé d'abandonner un r.ioie. de 
leurs anporntemerrtB ah'n de contribuer é t'a- 
clwit de nouveUes unités narWfnes pouT 'a 

ftot-K* ottonisne 

PAS DE  COMMANDES  D ARME!  EN 

■notre 
ie froui .- 
Ifve  fol 

, la femme courbe ' 
l'omirolira d.i p* 11   d    w   - 

diec-i1:' 
IliuroaniU!   pour le 

■ rapt <i utir pomma   El llnnans, piaa malin 
que   \.t   MM i T.inie, rit dww moratea, 
l'une   li u 

■ 

■     M»;u'< iilllil      i i ■ 
■ m '■!.' cetti i ■ 'i ■ 

■ mité ■■ IP pios u i homiiic H mal t 
il M l 

Belgrade, Il Jmivior. 
. asrba dém ni M la ma- 

osers Is pli - absolue qu'il ai! Jam dm eu lin- 
IsMéon rie s'adre-ser a !'AI]cn»agnc pour OB« 
eomoianrie quelconque de fiMils c« de ri uni- 
Ion 

GLASSEfl LIBEREES 
Athéneb,  U i.mvier 

Vm ein-uiaii-e   adnaatB p«r la MliiiaMn 
odrpa 

... ligure ; 
■ 

« Albochea " quils ucniolwei.t     il es! vrai I 
qu'île seraient morte quaud même, deimàl 
M tenijw, mais, eu ne Umt rûfi... ça me tas) 
de la peiné I pauvres AJborhea I 

■ Ne croyez-voUB psa, Meseteum. qui 
aérait bien plus beau d'inscrire sur l'éten- 
dard te nom de batailles qui n'ont coûté au> 
■ 

Les Affaires d'Orient jConcoure8colair»dechantV,;/..:::^::,,U.^t'S^^ 
l'A. S. U. K. C. pur 3 buta k 0 3 buta s 01 

A LILLE 

Les vœux de vos industriels ;: 
ET DE NOS COMMERÇANTS    ï 

\o l'en <ii 
■       mJaiil 

lu- i,  L    i   i 

Comment fut notifiée au député d'Haze- 
brouck la sentence de suspense 

• a sacris • 

Nous avons relaté hier l,i nnlificaHoi. de 
la sentence de suspense i' a saoros » lan- 
oée contre M. l'abbé Lwnire par lévéque 
CbsraeL 

L'ne des personnes qui ^uwistèrent a cette 
tetrarme scène » bien voulu m'en faire le 
ftateiesant récit que voici ■ 

- Le vicaire général J..rdm qu'vcompa- 
(jrîfifeTM te Supérieur du l'etil Sommaire dont 
M. Lemira fut l'élève et le doyen d Fatc- 
brouck, furent reçus dans la .alie du 
Conseil d"Admsnâ*trelion du « Cri des Flac- 
feares s, par le député d'Ha ie brouck, entou- 
ré d'une vmgtssne d'omis. 

j Le vicaire général remit un long rêquLù- 
lotre & M Lemire qui le pria de lui prou- 

' qu'rl etort bien   délégué  par   lévéque 

La   Pédératru      tes   ludus il    iln 
■ an le li us u«,   ■'■ 

■ \ 't tu  un   into <pi ebe 
aui pouxoirs public* : 

t>>iv?Hiérjiut que in Coamara eie* dépvtéa 
put un rata t une proasa Mae^aHè, n n 
connu la aècaaatM   alun   empri     immé 
tW ; 

CjiaMailiinJ qu'en efttt, en    f-o   saurait   j,',;,;, :' ,;illlw A 

loue lace   aux dép ras awae   pélue ta race. Ce d. ruiei lems 
les «-nies  paaaoweaa de  Impôt, quas"h  portant de BBJ Isa Ma de U nulu 

cet dès lom seulement entte lemprunt   )(, L     q 

■ 

uui.'ii! eaûn U n   ■,       i al I I 

\    . 
i,, .  '.   |.      .   «   -, t la | 

■ i 

■n : ; emeur, 
De l'amour découlanj  loua '■ • bieiui et 

IM au   Baot toi   j-,.    d idéal, aa 
i Ha   di   Ma ,pul r, di   bicn- 

èin-   ni de paix. Il médire hn poélee,  sou- 

■   \ ci'nuiktnuunts 
. riijuint a ceux-e*   de    libérer im 

préoédanti» t\ iw- 
aauéaa ILIIU, il et 

la, i|ui ont aeeasBfi un tarvin <■■   f> Moia 
i . près .i  mesaiiiiiil - ,n Isa t„- 

.  ! n i   ■ '■!' tranl su ta .1 
:   m- 

LA  QUESTION D ARMÉNIE 
M  Janvier 

I. 'a 1.1 ; ;    .•      j 

-".:   de " 
[1   I >■>!   -      .11 .'!■' 

L'iijvpj 1 1 
■■   . 

et des expédients 
Con-KkTiini ijue toute avifmeiitaiion   de 

la delte flntt;.[ile- ''n  même 1er , 
1 ,.t QV venir péril- 

leuse si des Mnna dtfftenea .-urvennient. 
iiuteinaianl aaïaM k« reanaans intaïaaltuiia 
les ; 

rilé, camp ■■- '.■ à i-- uitui   1 
I.-I .n lé 

deux sexes "tii dea du '.    v   11 
tu vie el  . grdU. 

Cas défenseurs uni m*  foi ard 
■   ■ 

dent le respect de lu le 1 
..  et li.-  m 1 lit 

lias  BraintC  de   1 n:-.:. ■■-.-  n;  il 
Inoa ite renvoi nu régiment   de   Jeuaea 

; gens du ejBjjt ans, rralâwnl 1 1 
{excès ei. Isa lieux où l'uicuui ai PasDoor la* 
nié nvinannnl les Inun.iiii.-. les * 
In  Ligue  de la Moralité  PuMoue,   [ondées 
dans T'Esl il y a quelques années- viennent 
d'organiser des r- 

\ ■     , uleim ni !•'.- onteesa forant ■'■■ «■ 
n inncNii, 

 ,1 ...i   î.t ?..  M ,PIM    ,i'-i..,, b,    r'i   ■.,!_ 

Mar ipiil 
tbarost 

Le vicaire fournit la preuve demandée. 
M. Lernrre prit alors casieist-ance du «ré- 
{qui«totra r». Lévéque de LiUe re-proclwtl 
■ntre autre» choses A M l'abbé Lamire d'à- 
a/oir donné des conféruoces avec le concours j 
iras députés eacomrnuniéa, d'avoir permis on1 

m Cri ■' de défendre sa pottùque, d avow 
résisté à drssrses sommations et '.uses en 
eteeneure ormie* su écritee, etc. Dans sa 
aaaaoluaton, lévéque de Life demandait h M 
Ijsrmre de désavouer ses amia du Parle- 
ment, de condamner tattiludr du H i.n », 
é» rengagar à na plus revendiquer te droit 
U'étre nandidftt — et d» lu: communiquer par 
Bcrtt sa répoawe. avant le 16 jarvier, faute 
d» quoi  il aaraét frappé d'aHerdirlion 

M l'abbé Lemire tormuin immodiuteinant 
Uee néaerves, des protestations et des dénd 
(étions Ses améa I approuvèrent et .<• gnè- 
rem un procès-werbej Lui-ménte n'apposa 
e» ssgnaàure su bas de le corrrnninica1>on qm 
■venait de W être farte, qu'après avoir for- 
inuté. au sujet des •■ oonMoVrants ■■ et de ta, 
peine arooncée, les plue expreases réécr- 
ives. 
t A ce montent, une violente émotion e'em- 
para des ajustante Le vicaire général mi. 
faraissatt très séné, allégua- qu'a i« eVi-; 
ajk-aati que dune ahnple levure et cuti 
eVaaaat pour non dans toute cette biatoire.   | 

« Je ma trouve en lace de je r,e tais 
quoi... ». lonna l'abbé Lemire. 

Et te spectacle était poignant, de ce p£ 
are se débattant centre Jinvisiblea «ine- 
mu | 

Avant que rentrewua ne prit ta on lnna-j 

C'uwidér.int que l'amnonce de reanprunl 
suivie de rause d'un 
dé^urreii musnetH, ■ p mt f»<v-t déjii Iraduil 
par des perlos considériibleH at qui ast i M 
tant plue sensible Ma notre eitimieree et 
noire nwlii6ine aasnrent d'une criae, 

Emet le voeu : 
Que  te   Parlement   statue   sur l'emprunt 

dans le plut bref délai. 
Considérant, d'autre part, ipio l'emprunt 

n'eet possible qu'auprès d'une ('•pargiio ran- 
surée, ejoéods flâna an pufatk en s nrnpri 
Pion de bim des iMnacea, il coûterai! fnrl 
clin atti 0 mtrftuabiea par auite d'une sug 
mentetion lAaaaaaaea te m PHB d'aaai ; ™»i ,, ];| {JM*, p..m- qu'âne aeoleiénee hit 
éKm ' ■ faite <nix  reenie.-' def deux der-r 

Considérant que lo crédit rie U   France g*,   c„r féducitUon  sexuelle ri  le 1       .1 
pourrait  se trouver ébrnnlé    j>erd,int    de  fe \it fert-.in--. 
longue* années por un empiunt émis fane '    \ Luns-le-Snimicr  le eatolMi (t* réaiment 
de mauvais condttfena : d'infanterie a présidé  entouré   '■ 

Cotieidérûiii que   la n,u'<-!udo r.e pourrai olhélera de aon régnuent. 
pas revenir sans des iMrJerelioae très net-1    A Clnîtonaau^tadne   la ^i;e rut (rop p.- 
tes. mettant In rente h l'abri de toute re- : tite pour contenir ■!<»« sedUeura, 
prise par vote ri«c;ile ; |    A nn/orl. ir v nul leux OBarfarenre*, l'n- 

Constdérant aussi qu'l ea! néoaaaara que [ ^ préfljrtée par le génén-1 de diviason Curé, 
les appréhension* aénéralei relatixw sa l'autre pat le Binerai RooqoertSe adjoint 
futur impôt sur te revenu soient calmée*, ■ n„ «.Hivenirur mrlîlnne, entrmré d'nrfin«rs 
et que le pubhe wil délivré de la craint'1 Bupértaara et de naédertoM 
causée par M menace d'une fiscalité inqui-1 X Vesoul. la eonféreme a ru lirm nu 
snt.iriale, quarlier. a flAfaui de wHa en ville. tM ensa- 

Empt le voeu : aeurs s'en lassaient 4afta la aaî'r •!" péerée- 
Quc dea déclarations rasstirairtea soient tion. 

IL FAIT TROP SEC 
en Alicante 

l'eip.'K'i m.  I /  |SJV*4eP, 
Aiijnin 11, n   sont   arriéra i la troatUèra 

vi-i   - de lu i'in- 
VaV noté où 1 ■ aédwreaaa pend taa 

tiavtiux agricelea iinpasalblea ;    • uim.11: 
■  dy IIMVUII e. rraoee 

Arrestations en Belgique 
lH.i uMa   II   : 

'     ; brnxi Ifease .1   fuit aoJo«;rdlml 
' ■■■ ■       I! 

!    1  '      ■/■-,!."■ 1    d ■ faut   m 'Tiiiiiyi ur<!. 
,1 •     ;,:   ■ 

I.'"'- rrtl fneorê re- 
eonmet. 

ap|>ortées en ce qui concert.e teul tuipot aux 
la rente, 

jeta d "Impôts sur le revenu capables de con- 
duire h des recherches insupportables pour 
les contribuable*. surtout eu ce qui concer- 
ne l'importance des béTiéfices commerciaux 
de chaque année. 

A ftemlremnnt. ?.00» rhTa.='*ii'.>= k 1 pied et 
arlilleurâ  nwiataient   h   lii  enarérenre 

S liongar ûiiiéti(nj<- pour la 

Les  grèves   du  Gap 
Uejfj»t, 11 j..n\,.;.'. 

On cauli du Cup ;< La Jonrnée a'eat adiu- 
• /. trutt<[iitil 1 u mes nii- 

ae   <i  lu dij-pOMtii>ii du fiuuv rntinent  luis- 
tait  prCvoii   que  tordre   public ne enuruit 

H u être trouble. 
Une réunion de 10,000 paewanaa a éié te- 

rnie dan^j le Mnrfcci-Si|umv | toharMietouTA 
Phialiwi disemira mrf é'é prnnaneée, man 

1 ,  polie d n'iw- 
, 11 euni' n. asass laa 

(■■in - Irnportantea prêtes 
ii intervenu* 1" cas échéant. 

(Viurlrea nvetttW OW «'-té 1f*nin> don." dif- 
fi'i-eîrt»«    villf.t    de  limon  Sud-Africaino, 
Bida m»' 1 won onlrecomplel. 

|>afn k-ui- arteattnaja, Isa ffrévwbnont de- 
Dijeajcnrie 

1 ui--i ■■ . 

EN GRECE 

ot de l'imjiot sur îakvoi vieni 
bhoe au n Journ.il ofnciel M   " 
la vente du ecl awn : l 
de la délie publique. 

L'importation du sel  d< 
vinces dan* laa nouvelles, rei défi 
douaiftj de S Monique, de Ôe   " 
tww e! de Sayadt sorti   d 
spécûiux dristiiit* u ciiiii..1(

,«iiii:ie-r le ;■»■'. desj P**'- de la lanillie. 
irionopoiea. 

dnna un imm1 

circonstance. 
Les brochtiras distribuées grntulleffienl 

noi n naj »v« Mwiamaiaadana Le 5 dé* 
cemnie, le minislpe de la puerre niilnpiae 
M E Pouréay a foire CM C'.>n'ére\cc-* dans 
tcf rnsernes, 

Ces assemblée*, eomp'vépu de strnplaa 
S"!-|;its el d''iffieier« ont {>\fi BéTteuse" Les 
hommes on1 écoulé fivee atlentmn. 

Le»- jeunes pens ont. appris q*ie Ie# devra ' 
do;it les poélo* couvrent les lalotaaaea il 
la* vieaa masculin», sont souvent vénéoeu- 

erdue. la 
nft  |*Ui'H.' uriiiiin-r jmj-  mit- IIIK »II   p' SelW dll 

Véo«iè»V i*"1 * d" ""•! n>xv*,p 
I -M pe 

| aérablea 
Celte B*-nérJition comprendra anlro qu'ai- 

le s'avilit en mépneani la (émana n a le 
pwA.lraae  ne peut a^aandttarai   ae fortifiai   a/ac 

par l'union féconde des deux saxf" 

Ml.iM      II  janvier. 

Deux décréta rovaux rr-iint-f-» à l*aartanejtoo 
aux nouvelles nrai-ince» du MoiKM„.ie du sel 9ep- <tv'"ui Ve c"l,''re pe"! * * t* 

•n-nnem défre pn-i**1»-*' délabr-'e pur une Ml 

Tel au plus pnil pML 
Lariant, 11 |aaivier> 

Par suite d'une lame sourde, un lialenu 
Aa ptaiaance oui ■■■ livrait t la aachi .'1 otav 
viré au larp" de Craéati I^e deuv li mines 
qui le mmtateni I un nommé I'I-'MU. put 
être sauvé, l'autre, Duvéhal, ou an qnar- 
Uer-rnWtre nstmité, a'eai nove auoiquetaAl 
i '.-■ Il-   .1    : Ù M  I 
de la ■ Lfbert      ', it t Mail ainvé ce jnir-là 
grèce I a< ■  énaaranea à In nage. 

iir a la dernière <\en Ma- 

fan! CnESDEL. 

I*:i: ht,   Il  janv  -'■ 
l'n tramwav Aa !" Bane MOQaroui>Ctnr<a 

de IT.11 (v») entré en oomslon cet après-nri- 
il, .n      ,,      niti   tramway Cliftirtet-Arcunii, 

|     ■:■•! Roint-Mi 'li- ' 
1 voyef "ii 1 on* été iiii-saéa. 

Oimairlio matin, a Lille, sou» la prést* 
denec de M PeJtlér, dm^neur df r-^nseigr-e- 
ment déparoannentoJ, se sont réunis le» 
membre* de lu *>■ imm-is.su*n wpifmle oV1 

l'Art é l'Eooi-c' charge, d'organiser le con- 
cours scolaire de <-lwint. 

Apiès une très longue discussion k laquel- 
le peirmt part MM Italei;, directeur du Con- 
seevivlunv de l.iile ; Alfred Hichart, préari- 
du*t, et I'aul Pa-nyaa, «■cièUiére oénoml de 
la IV-déretion dan MuwqiK-i du Nord H du 
Pan-de-CeJiua, t< Mlle l>earouHar-aux, profxar- 
seur d»1 cliiint. finrini nésolu* divers pointa 
jtr]|i>.i i.uii-, i|u \nn| psraMBBM U luiétet le 
lèfiiynenl. 

A l'issue de la ré-uuiim. MM. MSnT, Iti- 
cliiat e* rainant! ont en une «IHIVVIM avec 
M Wumiuiei', anlj-'iut au infaire de Lille, 
rtiarjft'' d«'* Be<iu\ Vi-ls, uiiqu**! iln on* eou-! 
mi« I■' projet d» e«a*Danr*a »on«aiiiriji Lupjmi 
de i- mtHiKipulit' M. Waaquiar, avec an, 
bomw Kié'V li.il'iui. lk\ nprt» asmu 
lu denuioôV à lui présentée, ,1 pronus de 1 .up- ' 
|.n\.r aoprès de sas ■ iSAajaan deradmarna- 
(rnaxn mindoépaia, tvcoiaiai-'saiit sue ror- 
ftaniHaiitui du eunonum projeté mt'ri'0 A"è> 

,1 agi ■■ 
fiau y* ne  -a%'otr q 1 

i,, daté -lu cou oura qui ■ 
-rnra Bsn a LSa 1 n juta |n<.ciiHin, si ananiel 
eeri«n comiées '-'ii1  - '    éc les d   1 adadé- 

Mit-sieura 1 c'est épatant I Et remonpioi 
que iiuiia (htiivoua inscrire cette victoire mé- 
morable sans avoir a craindre dé compU* 
calions diplomatiques. 

n Ali 1 si l'A. 8. D. K. C était une équipa 
anglniee !... évid>mrnent, ça nuirait à l'an- 
lenle cordinJe et il vaudrait mieux ne pan 
faire mention de ce succès, <i d' peur d'h-wni- 
lici nos voisins », nuuu. inesafeurs, ruasu- 
rei-vmii, celle victoire sportive a été rem- 1 
pensée sur une é,|iii|K' Inmejii^c, et alun 
nous jn'avujis yua a nous aéner. 

« Au fond. « c'esl par la que je veux ter- 
miner m-m diaoours, quand je ve>us dis quSl 
no («ut (-hw croire ù lu gm rre — enieii* 
drma-noua I — je veux dire qu'il serait cri- 

ao banre contre i'étmngar, contre 
i. par exemple ,    n les   iieupte» 

DMM éae (rarai «, e'aai le pôètei 
qui la dit, ri ri Mrlnann vsnJann a ni lur- 
hoieni-   arrogant*   il taul leur peidonner, 

■ 11 ■.  : 
« fettre Pmnania, aa n'a ! ntai la marna 

■   1  paetiv en lamillc. on u le droit 
ger le nei, et ivmarque/ qu'on a 

torl d'en vontotr a ces bravaa |>acifistes de 
l'.v .',. ,i'u..n-,-,   |]:; M Wllllt ]N)S ^| e-nMinis 
qo" cela de   Ire guerre   :  seulrliniil c'est   la 

!■   préfèrent ; viuie vovez 
bien que l'aspiii rotlitaira ne<-« |>erd pas en 
' ■ il évolue sim|»lcment. 

s POViLO m 

Ga va r?p3rer"lajaffe fla GOIOQ" 
M !■■ cola «I 1. - ré, an lin", prarnn ajAné- 

1 .■       ' 
une aflocultoi   patriotique qui a déplu  au 
,■. néTatl dn N 

M Cnéi   ■ 
inasrttan NI H aManwai du pAfi- 

me'ii s'allonnerait bi oldt, 
s- ire ces frère «odallste raapi 11 

du   I l'i* qm   aa   m. 
l'iih ri D   "i net, sol'latis au 

un u (ain    1 
pèut-éii ■       I       1 lil   ■■  1 appel' 1     9 jeune., 

gène i ! : eft» me **il ne 
psépeu 1 r  .1 la   pabv.   .   ni 
ji;i. . e;,i   DO ;-    tOW  SXpUi 

'it.ui-<DM afion, 
lu cm feap" ndanl. qui ne s'eJtardf pi - J 

.  nouvetlan, noua envola 
le leste du il*-'- -m* que la aiieeueacwr du 

i ii ié.   le colonel Wfailn, Brnaoa) 
cera. I ire de ■■■m iuataUation devael sas "I- 
ncieta . 

ii'iii*. 

n |a n'ai pas. roui 1 lai I 
.1 prendri 1 «a. Certes, fe ne 
ans passa tirai pas de ci IUM m m prédé- 

q :i esl unjoui'd'tiui nuui supe-i-ieiir, 
- toutefois vou 

(ju\ r nu r lui data, que M. Chè- 
re appjilfiiail   à celte \- U 
li^piralt que était, pour toJJotdBli 

1 la gnene 
,1 N .u,-, avons, de ii'*> devoirs proietision- 

s-sb) anc conception plus moderne, al non* 
pU-Hicrons   ù entraîner aotgneuae- 

inen! i. a a 'I l ils au le.iinheii de la paix. 
N'uln   | ■        MTCfté ô l",iV:iiil- 

ajaraa... 
u ... N   «'. D. '. c' que eeal qu'uni' mau- 

ii.iiuii' i-' 1  \'oi!a ans j'i'tnpluie une 
lira !.-. 

n Je Aleant donc qne notre pays a tmijoure 
prus li taie d 1 mouvement qui entraînait les 
peuples Anna tes soutiens de la fraternité 
universelle. Ça ne lui a peut-être pia bien 

-,. mai   -. . i.       ■ rien, ne nous décou- 
■ ■•i. 

I 1) j an ■ qni .se figurent que si le Kaiser 
met atw pied un million dTiutntite» en temps 
de paix c'est plutôt pour nous enfiler, 
quand rocceadQfl lui semblera bonne, que 
pour enfiler des perles ! Eh bien, Messieurs, 
cest une grave erreur I * 

« C'en! "rinii.|iie que !*e 
livraront désonnais les botaillea et en un- 
momtisatrl dans ses casernes un million 

rrrtejn, ht Kaiser donne ans preuve évi- 
dente de aon amour pour lu p.iix. aansaRM M 

Hiuii d'hommes oaaoritrtksMea pus u anfa> 
wr le« mePi-jInen des pays rivaux de l'AI- 
leinaffne. 

II Je aairt blno qu'il leur n donné des fu- 
nannna, éan milrailleueos jieriec- 

tionnéos el qu'il le,s fail pasatiblenienl 1 tur- 
biner », « ('«na due., aaaan, il fuut bien qu'il 

Un bandit à Hordain 
indi\ ,1m, AaananeA 

. ' min .l.ni dans la Iviutimie de 
Mme M 

vus r, Surpris par 
il s'est emparé d'un man- 

che u IKII.L-: qui se trouvait à |rf-n!«'ie de sa 
rmadn et il 1 coupa sur la tèto 
de la pauvre femme, nv-c une vManos le lie 
ini'rtle n suujMsiibé'. La voyant nxirie. le 
meurtrier l'a afanapoi U'-' aar aon lit. Aune tu 
cltaïubra voisine, puia il .1 prit In fuile. 

1 on jeime A> 111 -stnjue de terme, num- 
nir Bonrseois, vamj a I épicerie ver» trois 

■ i   ■     i our ileis pfondaaaaaj do nnv- 
na^e, IJUI a déOBÙareri la crans, 

Se nwand wanir parseatie dans la bouti. 
'■.:••'■ aes appels, il est entré Anna la. 

rhtunlire du tond il Q aperça la Aame l.e- 
gtoa ;ui son lit, ne oVinnanl plus signe dé- 
vie. Sur ii table de nuit »e trouvai 

-il sur le s ! il > avait 
taiuette d' rhôoolai, dans 

un iungk> Ae h» nièce AMi posé un iiKincha 
à balai pei ; 

11, . vot " ;>l prévamis, puin 
■lin, qui commen- 

ça aussitôt .siin enquête ol avisa le Pm-quet 
de ValencTenn^ ; rclui-ci. encoaanqTma dm 
infinii in1 liijnii, a'enl Panas daaja adjai | 
Hontaiâ 

Le ih.-urtei.-r aaj inconnu ; aucune arrea- 
T ri t - ■ !, n'.. 

DES AVEUX 
lin ainvmr à   .1 etv,.|ne de gendarmerie, 

1 ..,,,,.. Roda .ii^ephi. IR nos, inculpé de 
:i.i 111 1 E ■     IU     l,i   1 ■    -■ ■mie   de   Mine   \'\e   \j&- 
gros, ft Hordiiin, et aal jn-^ué celte li**um 
avait nié en être l'auteur, a avaaé au canitad- 
110 l'ijfraïUK' que eeleil bien lui lauleur du 
UMUItlle. 

-i 

LILLE 
LNC\Mimiol.\U. 

Haeraotr, raraaariail chez im. van neuf 
lienn-, M LOBBl CbavattO, Si ans, éaBsW* 
ranl H Ma, ma OnlbarV cour Bohem, « 
aonaanté la aVanariaani d'une hoiirte en ar- 
gent contenant trois bagues eu or. une pai- 
re de boucles d'oreilles en argent il un dA 
en arg»nt La police recherche les cambrio- 
leurs.. 

Quant d nous, Messieurs, gardons-nous 
d'é\eilU'r dans l'eapril de IUH jeunes soldala 
de* idées bmliitos. meurlrièros. qui ne sont 
plus de notra Umna 

11 Tenez ! je voie devant moi le drapenti 
i.tfwnsnt : aana dnena il nous rap- 

pelle des S'Âivcnirs q>ic les vieilles culotte" 
de jieau li.:ii\eni «Pu'ieux ;... Holienlindeii ! 
nos ancien,. ■** MN proprement caaaer la 

I_-^l SPORT 
FOOTIIA11 ..ASSOCIATION 

Raantjaaa anManj des inairhem d-> KOOHMH 
ûv la   journée  d'hier 

— A I.BIS, sur le terrain de la Laiterie, & 
LamlHraarL l'Olympique Liltob bal le Uub 
Uttois par i buis & 0. 

— A Calais, sur le lermin de Civry, la 
Ra-cuu-Oot M Roubaix bat le ftaeirig-iiuJsi 
de Calais par S DUIS à 1. 

— A Boutonne, mir le lorrain de la Légion 
il'Homi'-ne. l'Union Sportive Boukmnsiaa 
k-it   "   ' 

1 
ni'.tnpi.Hi"  Sporling  Qab BoutontteJa 

pftr 1 but à 
Matclics d'équipes 

A Lille, l'Olympique Lillois, équipe 2, bal 
le Club LiUois .équipe 2, par t buts H. - 
l.<Hvmpique Lillois, équipe 3, bat le dut 
LiLlms, éiiiiipe 3, par 3 mita a 1. — L'Olym- 
[ iqiie Lil'nis, équipe 4V lui! le Quli Unoia, 
eqàjpe t, par 9 Mal k (C — f.'Olympique Ut 
Ma, < (aapa 5, hnl ll'nion NKutive de PiTon- 

impe S, pu j bu!» à 2. 

Feuilleton du 12 Janvier 

U saufle Rouie 
(les Polfet et leur* complices) 

PAR 

|1 UftM bfrilliin-lcMcUrc 

a» Caat mon aval, dll AneL Nous 
aarévenir Auguate et noua partiruns oe soir 
feraVne pour Vkdainss. 

— Bntendu. Rendec-voua dans une heure 
•a an route. 

A 
La leanpe aar* effraye*!* La plate fait râ- 

pa al le vent siffle dans Na arbres avec an 
■voit lugubre 

Lee trois nomnoan aon* sur le cheamn, 
«mnçant aona l'avscae qui len touette au 
giaiai, incunsni parfoaa ta téta, la violence 
B> roursaan tes obligeant é aaarcher psi 
anaun», aaaajsnai sa dans. 
- Il faut avoir H daine» au corps, dit Au- 

, pour an mesure en route par un temps 

C* - On n'a rtw ear» mai. dit ■MoaDtdMsue- 
I Abel U fcme n'a Jamana Aa» notre nu- 
ira. ; aima la naft noire at la banrrse 

— d.-. aj a, d Vi anaol, Il ni  tan p 
cluiLiJ -t eaaaxna ai n'aat pus prude-nt en ar- 
fivnnt d'aller se »échei   dans une auberge, 
nous  lâcherons de noun embusquej- dans 
une ineuJc. La paille, en réchauffe. 

— Quelle heuri est-il ? demanda l'un 
d'aux. 

— Six heures ol demie du soir. Nous 
ovoos le temps d'exammer la maison U 
laut attendre que les vieux sot.-mt dans leur 
n pieu », on an viendra plus facilement i 
bout 

Un instant a pria,   îL-s   étaient devant, la 

La village tout entier était plongé dana 
une profonda obscurité. Oo ni distinguait 
même pas la clarté d'une lampe &e reflé- 
tant dans quelque vitre. 

Le vont soufflait plus violemment encore 
que pendant 1 hmrc qui avait précédé l'ar- 
rivée de la nuit. 

Les trots hommes exaniinérent nvecallan- 
tton Isa abords de I habiteaVin 

— Noua pasarrr-na par la véranda, dit 
Abel, dont I'CPH expert avaH explore las •«*- 
droit a par lesquels on pouvait entr-r dans 
la pronriété 

— Ils sont encoos dana la salle ft rnanger, 
dit Aiigusie, psa de lumière nu prerntsr éta- 
r, e'aat-a-dtre danf la chambre ft coucher, 

faut attendre 
J'ai vu   tme mente derriérF  le   bagnole, 
rte-t-fl, on peut fou jour* v aReT se se- 

Et tmai trois e'y rendirent, en attendant 
ne la 

CHAPITIIE Xl.I 

LE TRIPLE CRIME DE VIOLAINE» 

Vers flhj heuies du sou, Abel <:.i 6 ses 
deux coinphees : 

— Je eioM que k- moment est v 
rer. Il est dix heures. llt> don en; èirc cou- 
chés 

Tous uois pénétrèrent alors dans le jar- 
din dont la porte ouvrant sur la rue n'était 
pas fermée 

A leur eorpnsc, uns lumiéiie filtrait ft 
travers las volets de la cur-me 

— Qu'est-ce qu'Us peuvent f. . dit Abel, 
pour ne pas être encore 1 paanotée ■ ft cette 
tK-ure-ei  I 

Avisant alors me échelle étendus contre 
le bâtiment, il la dressa, i appuya contre ia 
façade, monta «t jets un coup d'tei: ft tra- 
vers les voleta. 

Les époux Lecocq et leur f.He runsaienl 
tranquillement au rom du feu. Abel redes- 
cendit en dH ft ans deux acolytes : 

— Filons 1 H est encore trop lot. Nous re- 
viendrons dans une heure 

Et loua laa trots ae rendirent dans laa 
champs, en attendant le mon eut propice 

— Ile nm» font droguer ,les vieux, dit 
Vromant- Quand on reviendra Imita l'heure, 
tant pis s'ils ne sont pas encore couchée. 
On tas arrangera dans leur ciasine. 

Quand Ils revinrent nn peu pîiw tard, la 
façade de k maison était «ombre. 

Aucune lumière ne brillait ni dana la cul- 
aine, nrwii fenêtre! du premier étaga 

Cette f oâv et oenat aa'JJa s jnoonai a, 
attt AM. 

I ta . ■. ajoureuae, u aavrtl les vo- 
tai A ' - al a aaaaaai aaj cesa^rajM ù, la 
I. ■ 

— Va naTtaar rnsser le aafaajfs,  AU   \u- 

— V;. chi-r ; ht-r un aal et du foin dans le 
1 M aaaari • afeaL et loi Vromenl, 

prends de In terre doije le jardsi, pour que 
: ■ : 1 vitre 

Evitons !■ bruit autant que possible 
Et introduisant la lame de son couteau 

entre [e bois de la fenêtre et la vitre, npré* 
aasaj 1 tendu une couche do terra,aur cette 
dernière, U la fit «auter avec une habileté 
qui dénotait une expérience consommée de 
ce genre d"exeroKe 

lai vitre tétant brisée en pluMéurs mnr- 
cerux, Abel Isa détacha les un* nprea les 
autres et les passa ft son frère qui tes éten- 
dit sur ie foin déposé mir le sol. 

II restai! A pa-swr le bras par fouveriire 
et & faire jouer l'espognoartle. ce qui fui foi! 
eaumclin d'rr'l Tous Iraspenéilrérorit dans 
lu mmsuv. 

Il» se trouvaient dana la salle a monosr 
Lis as déchaussèrent, pu», Abel, avec Iran- 
quilLitê, alluma une bougie et descendit & ]a 
cave. 

.nonla saaj deux bouteilles de vm 
sfjaja et fit le** hr-oneir* de la maison ft ses 
aaanothws, toar datant, gouailleur : 

— L'n diotgl de cbablis réehfturfara rertoi 
(tenant cas mesesnirs 

Et Ha videreot las flacon*, jojreusei.ient 
jinr msant oubiiar le bol de leur vtute noc- 
tume. 

La mataon restait aalencieuae. 
«as babttanta dormaient profonrléBaaaa «ft 

ii-nl'-ndîieii! 1 im de ce qui st pns 
la salle ft manger 

Les mailiirteurs. avant de monKr au pre- 
n*ier étn-ge. se laverenl le mnms, alhimérent 
des cigaretten, et lampant ia dernière gout- 
te de leur verre, commencèrent ft se pn'oc- 
citïeT de leur plan, 

IM Pollet leur dil : 
— On- peut bonbol »r ce qui se trouve au 

rjide-choussoe, les vieux n'entendront 
rien, mais il n'y aitm pan gros. Leur magot 
est certainement lé-hauf 

— Alors, dit Vroniant, C'est )é-liant mi'il 
faut monter. 

— CM mon avis, dit Abel 
— El le mien, ajouta Auguste. 
— Dans ce ces, reprit Abel, il e«L Marn 
Et prenant un Itaonmior d'une main, une 

botig»e nllum-'-e de l'autre, H a'enoageo, 
premier, comme toujours, dans rescaller. 

Auguste le suivait, les marie libres 
Vromant qui marebatt le derntir   avait 

pii- la précaution de prendre le couvercle 
du poète dé la cutetne, arme terrible dont il 
allait, dans un instant, se servir avec toute 
la férocité d? aon ftme de brute. 

Au moment où AbeJ Pollet arrivait sur le 
potier du Dacmier élngc, i! buta, conti' U:.ù 
sjavaÉi et fit un faux pas qui occasioraw "n 
certain bruit Mlle Lecocq, qui dormait arae. 
sa mère dans une des chambra, fut éveil- 
lée en sursaut et cria : 

— Tapa, U y e quelqu'un dune l> 
Monsieur Lecocq répondit dune voix for- 

te : 
-— Qu'est-ce quit y a, ma nia ? 
Et i) ouvrit bruaqiiement aa porte. 

|   A K moment Auauat: Pollet lui aarata ft 

gorge e( le renvcT^a sur le sol, Toai 
MOI imilèren! sue le parquet, mais Auguota 
avait le dessus et commençait H frapper la 
\ 1 illanl h coup» de poings sur le crâne. , 

Pendant ce temp*, Abel et Vromant |)éraV        " 
trèrent dnii» la rlmmbre. des deux femmes.       J 

Madaine Laoaeaj ne peuvnil ^M 
arlieuici un son, tuais sa fille se mit ft crier: ^BSB 

A rsaaaMji ■ 
V.'ux-tu le u^re, lui dit Abel. On ne ai      »1 

fera pu- de mal si tu termes la gueule. 
Mademoiselle B^jpbruaie Lecocq s? 'entai 

aassltét empoignée h la g..9. et traînée daaa 
nn coin de In pièce. 

Abel av.iH Iftché aon liaonnW, mal* dana 
le« efforts que foliait MndernYaealle l-eeoca 
pour échopper ft son étreinte, la bougie lui 
échappa des mains .roula sur le parquet, 
«éteignit, et le drame *-e continua dans uns 
obscurrlô complète. 

— Maman, crin la deimaecue Lecocq, oe> 
m la fenêlre el appelle eu seooura I 

— Veux-tu IP tnirc, »nle tanpe, rrii rt'una      "> 
voix aMMa, Abel. 

- Attends un i-eu Je vais la calmer, dit 
Vromant. 

Et il aasénn sur lo crâne de MudertoiveDa 
Lacaaa Maa ou quatre coupa de couvsrcla, 
d' poète. 

Ea victime tomba sur fet sol, évanouie-. 
Madame Lecocq avait, pendant ce tornov 

réuaal ft tourner IwapegnoWle de la fenéaM-. 
EBe allait ouvrir la emiaée, lorsqu'un b-rri* . 
ble coup appliqué aar le trtnù par Vroirna*. 
retendit par terre, immobile, rftlanta. 
- EUea ne nouaent plus, dit VrouaajL. 

raltuûM as 1 earnoufle L 1 


